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La mise en place de bandes fleuries dans les abris peut 
favoriser les ennemis naturels. Elles peuvent améliorer le 
contrôle des ravageurs dans les cultures maraîchères, en 
complément des mesures préventives, de la lutte biolo-
gique classique etdes éventuels traitements compatibles. 
Choisir des espèces végétales adaptées et les implanter 
au bon moment et au bon endroit assure la fourniture 
de nourriture et un abri à une communauté diversifiée 
d’ennemis naturels.

Choix des espèces végétales dans les 
bandes fleuries
Les plantes à fleurs peuvent renforcer les ennemis natu-
rels de différentes manières. Certains ennemis naturels 
(comme les parasitoïdes, les chrysopes et les syrphes pré-
dateurs) ne se nourrissent d’insectes qu’au stade larvaire 
et ont besoin de ressources florales (nectar et pollen) à 
l’état adulte. Sans ressources florales, les populations 

de ces ennemis naturels ne pourraient pas se maintenir. 
Pour d’autres ennemis naturels (tels que les coccinelles 
et les punaises prédatrices), le pollen et le nectar ne sont 
pas essentiels mais fournissent des sources de nourriture 
supplémentaires, qui sont particulièrement importantes.
Certaines plantes hébergent des pucerons spécifiques 
non ravageurs des cultures, mais qui peuvent servir de 
proies de substitution aux enemies naturels.

Le choix des espèces végétales appropriées dépend 
des cultures pratiquées, de leurs principaux ravageurs 
et des ennemis naturels disponibles pour combattre ces 
ravageurs. Pour la plupart des ennemis naturels (insectes 
à langue courte), les fleurs peu profondes sont plus ap-
propriées car leur nectar est accessible. À cet égard, les 
espèces de la famille du persil (Apiaceae) et les crucifères 
(Brassicaceae) sont bénéfiques, mais aussi, par exemple, 
le sarrasin et certaines fleurs composées (Asteraceae) 
(voir tableau 1 pour plus d’exemples). En outre, les 
plantes ne doivent pas être hôtes pour des ravageurs 
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ou des maladies qui pourraient attaquer les cultures. Par 
exemple, les fleurs de crucifères doivent être évitées lors 
de la culture de brocolis ou d’autres choux.
D’autres caractéristiques importantes pour les plantes en 
bandes fleuries sont : 
•	 la facilité de cultiver des fleurs à partir de graines 

(de préférence vivaces), 
•	 une taille qui évite la concurrence avec les cultures, et 
•	 des fleurs à la période où la lutte naturelle contre 

les parasites est la plus nécessaire.

Les essais menés par le Groupe de Recherche en Agricultu-
re Biologique (GRAB) depuis plusieurs années ont permis 
d’identifier des espèces très intéressantes qui régulent 
des ravageurs spécifiques (voir également le tableau 1) :
•	 Pour les pucerons : L’alysse mmaritime (Lobularia 

maritima), la grande marguerite (Leucanthemum 
vulgare), l’achillée millefeuilles (Achillea 
millefolium), la centaurée jacée (Centaurea jacea), 
le lotier corniculé (Lotus corniculatus). Les deux 
dernières espèces sont des plantes alimentaires 
favorables pour les coccinelles, les autres aussi pour 
les syrphes, les chrysopes et les parasitoïdes. 

•	 Pour les tétranyques, Tuta et les aleurodes : le souci 
(Calendula officinalis), comme sur la photo 1. Cette 
plante est attractive pour Macrolophus pygmaeus, 

une punaise prédatrice, qui s’y nourrit et qui y 
dépose ses œufs.

La culture de trois à quatre espèces végétales différentes 
dans une bande fleurie prolonge la période de dispo-
nibilité des fleurs, réduisant ainsi le risque d’échec et 
fournissant une nourriture et un abri diversifiés à une 
variété d’ennemis naturels. Comme certaines plantes 
peuvent disparaître en raison, par exemple, de la séche-
resse, du gel ou d’un désherbage accidentel, il peut être 
nécessaire de re-semer et de replanter régulièrement 
les bandes fleuries.

Les meilleurs emplacements pour les 
bandes fleuries 
Les bords extérieurs des serres ne sont pas utilisés pour 
les cultures et constituent donc un bon emplacement 
pour l’établissement de bandes florales à base de vivaces. 
Un autre endroit possible pour établir une bande fleurie 
est sur les rangs de production. Les espèces annuelles, 
comme l’alysse (photo 2) et le sarrasin, fleurissent très 
rapidement. Elles peuvent être transplantées directe-
ment de la pépinière, près de l’irrigation goutte à goutte, 
à proximité des plantes cultivées. Ces plantes sont très 
attractives pour les syrphes prédateurs et seront arra-

Tableau 1. Familles et exemples d’espèces faciles à cultiver qui peuvent fournir 
efficacement des ressources à divers groupes d’ennemis naturels (références ci-dessous).

Famille 
botanique

Exemple d’espèces favorables  
(A = annuelle, V = vivace)

Enemis naturels  
favorisés

Principaux 
ravageurs visés

Apiaceae Coriandre (Coriandrum sativum, A), 
Aneth (Anethum graveolens, A), 
Grand ammi (Ammi majus, A),
Fenouil (Foeniculum vulgare, V)

Syrphes, chrysopes, 
parasitoïdes

Pucerons, 
papillons

Brassicaceae Alysse maritime (Lobularia maritima, A) Syrphes, 
parasitoïdes

Pucerons

Polygonaceae Sarrasin (Fagopyrum esculentum, A) Syrphes, 
parasitoïdes

Pucerons

Asteraceae 
(fleurs peu 
profondes)

Achillée millefeuilles (Achillea millefolium, V), 
Grande marguerite (Leucanthemum vulgare, V),
Anthemis des teinturiers (Anthemis tinctoria, V), 
Chrysanthème des moissons (Glebionis segetum, A), 
Bleuet (Centaurea cyanus, A)

Syrphes, chry-
sopes, coccinelles, 
parasitoïdes

Pucerons, 
papillons

Asteraceae 
(fleurs plus 
profondes)

Souci officinal (Calendula officinalis, A/V),
Centaurée jacée (Centaurea jacea, V)

Punaises préda-
trices (Macrolophus, 
Orius), coccinelles

Aleurodes, 
papillons, incl. 
Tuta absoluta

Fabaceae Lotier corniculé (Lotus corniculatus, V)
Vesce cultivée (Vicia sativa, V)

Coccinelles (Scym-
nus), parasitoïdes

Pucerons

autres Gypsophile élégant (Gypsophila elegans, A) Syrphes, chrysopes Pucerons



chées à la fin de la saison de culture.
Pour la plupart des espèces, il n’est pas toujours né-

cessaire de planter des bandes fleuries des deux côtés 
de la serre ou sur toute sa longueur. La plantation de 
quelques bandes fleuries près des arceaux ou des po-
teaux est déjà bénéfique pour la biodiversité fonction-
nelle de la serre. Par exemple, entre 5 et 10 plants de sou-
ci/100 m² peuvent accueillir suffisamment de punaises 
prédatrices Macrolophus pour protéger les cultures de 
tomates du ravageur Tuta. Les essais montrent qu’il est 
également intéressant de planter certaines espèces sur 
toute la longueur de la bordure de la serre, ce qui permet 
aux fleurs d’agir comme un «paillis vivant». Par exemple, 
l’achillée millefeuilles, plantée tous les 20 cm, est suffi-
samment compétitive pour empêcher le développement 
des mauvaises herbes (photo 3).

Quand et comment semer ?
Les semis de fleurs pour l’établissement de bandes fleu-
ries peuvent être réalisés sur des plateaux de semis de 
laitue ou de chou. Deux ou trois graines doivent être 
semées par motte. La durée de la pépinière est habi-
tuellement de 1 à 1,5 mois. Les meilleures périodes pour 
la plantation des bandes fleuries sont l’automne et le 
printemps. La date de plantation doit être planifiée de 
manière à ce que les plantes soient suffisamment dé-
veloppées ; cela permet aux plantes d’accumuler suffi-
samment d’ennemis naturels avant l’hiver. Si le moment 
est bien choisi, les effets positifs des bandes fleuries se 
prolongent l’année suivante. Ces mesures doivent donc 
faire partie d’un plan de lutte contre les ravageurs et de 
gestion des serres à long terme, jusqu’à ce que l’équilibre 
écologique entre les organismes utiles et les ravageurs 
soit établi. 

Optimiser les services agro-écologiques
L’efficacité des bandes florales pour lutter contre les ra-
vageurs s’améliore encore avec le transfert actif entre les 
bandes fleuries et les cultures. Ce transfert actif consiste 
à couper des parties de la plante, qui portent des enne-
mis naturels abondants (Macrolophus, momies, cocci-
nelles, etc.), à les transporter dans des boîtes fermées et 
à les placer dans une culture à protéger. Cette pratique, 
qui nécessite du matériel courant et ne prend pas plus 
de temps qu’un lâcher classique, permet d’augmenter la 
population d’ennemis naturels favorables et d’homogé-
néiser leurs populations. Ce transfert peut être réalisé au 
sein d’une serre mais aussi entre serres. Cette approche 

Photo 1. Le souci est une bonne plante hôte pour Macrolophus, car 
il fournit du pollen et du nectar ainsi que des tissus pour déposer 
les œufs de cette espèce. Source : Lambion (GRAB)

Photo 2. Alysse maritime planté en bordure de la serre, au niveau 
du poteau. Source : Lambion (GRAB)

Photo 3. L’achillée millefeuilles comme paillis vivant.  
Source : Lambion (GRAB)



peut être utilisée pour redistribuer les Macrolophus, pré-
sents sur le souci, ainsi que les momies (pucerons parasi-
tés) et les coccinelles, présentes sur des plantes comme 
l’achillée et la centaurée. La présence d’ennemis naturels 
doit être vérifiée visuellement ou en secouant la plante 
avant d’envisager le transfert. Notez que pour certains 
ravageurs, aucun agent de lutte biologique efficace n’a 
encore été identifié, comme les altises et les doryphores 
de la pomme de terre. Pour ces ravageurs, d’autres me-
sures de gestion doivent être envisagées.
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